
Burundi : « Le Focode a déjà documenté 42 cas de disparitions forcées »

  Jeune Afrique,Â 18 septembre 2017  Au Burundi, Ã  quelques jours de l'enlÃ¨vement en plein jour de LÃ©opold Habarugira,
un cadre de l'opposition burundaise, alors quâ€™il se dÃ©plaÃ§ait Ã  pied avec son Ã©pouse dans la capitale burundaise, dâ€™autres
disparitions forcÃ©es, impliquant entre autre le Service national de renseignement, ont Ã©tÃ© signalÃ©es par lâ€™ONG burundaise
Forum pour la conscience et le dÃ©veloppement (Focode).  
  Au Burundi, les disparitions forcÃ©es se suivent et se ressemblent. En deux ans, depuis lâ€™Ã©clatement de la crise politique
en avril 2015,Â entre 400 et 900 personnes en auraient Ã©tÃ© victimes, selon la FIDH et la ligue burundaise des droits de
lâ€™Homme, Iteka. La derniÃ¨re en date,Â celle deÂ LÃ©opold Habarugira, trÃ©sorier du parti dâ€™opposition Union pour la paix et la
dÃ©mocratie (UPD), enlevÃ© en plein jour le 11 septembreÂ Ã  Bujumbura par quatre hommes dont un en tenue de police et
armÃ© dâ€™un fusil, a suscitÃ© un Ã©cho international.  Pour faciliter la circulationÂ dâ€™informations sur les personnes dont lâ€™absence
suspecte a Ã©tÃ© signalÃ©e par des proches, lâ€™ONG burundaise Forum pour la conscience et le dÃ©veloppement (Focode) a
misÂ en place dÃ¨s le 28 avril 2016Â leÂ hashtag #NdondezaÂ (Â«Â Aidez-moi Ã  retrouverÂ !Â Â» en kirundi). Gordien Niyungeko,
son secrÃ©taire exÃ©cutif, revient sur un phÃ©nomÃ¨ne niÃ© par les autoritÃ©s mais qui trouve sa source dans la crise politique
que traverse le pays depuis avril 2015.  Jeune Afrique : Au Burundi, depuis 2015, les enlÃ¨vements et disparitions
forcÃ©es ne cessent pas.Â Quel est lâ€™ampleur du phÃ©nomÃ¨ne ?  Gordien Niyungeko :Â Notre association a jusque-lÃ  reÃ§u
des informations sur un peu plus de 150 cas de disparitions forcÃ©es. Le Focode a donc dÃ©jÃ  documentÃ© [fini dâ€™enquÃªter
sur] 42 cas de disparitions forcÃ©es qui sont rÃ©guliÃ¨rement postÃ©s sur son site et envoyÃ©s vers les adresses Ã©lectroniques
des autoritÃ©s burundaises concernÃ©es et aux diffÃ©rents partenaires du Burundi. Certaines ONG comme la FIDH et la
Ligue Iteka estiment quant Ã  elles que les cas de disparitions involontairesÂ oscillent entre 400 etÂ 900 depuis le dÃ©but de
la crise jusquâ€™Ã  aujourdâ€™hui.  Quel est le profil des personnes concernÃ©es ?  Selon les diffÃ©rentes enquÃªtes dÃ©jÃ  menÃ©es
par le Focode, trois catÃ©gories de citoyens sont les plus touchÃ©es par les disparitions forcÃ©es. Il y a tout dâ€™abordÂ les
jeunes qui ont manifestÃ© contre le troisiÃ¨me mandat du prÃ©sident Pierre Nkurunziza en avril 2015 ou les habitants des
quartiers et localitÃ©s de Bujumbura rÃ©putÃ©s comme Ã©tant les plus contestataires.  Il sâ€™agit Ã©galement de militaires et de
policiers, en activitÃ© ou dÃ©mobilisÃ©s, qui ontÂ appartenu Ã  lâ€™ancienne armÃ©e burundaise Ã  majoritÃ© tutsie. Toutefois, des
militaires et policiers hutus considÃ©rÃ©s comme opposants au troisiÃ¨me mandat de Pierre Nkurunziza sont Ã©galement
ciblÃ©s, dans des proportions moins Ã©levÃ©es.  Enfin, il y a des militants des partis de lâ€™opposition, principalement le
Mouvement pour la solidaritÃ© et la dÃ©mocratie (MSD) dâ€™Alexis Sinduhije, le parti des Forces nationales de libÃ©ration (FNL)
dâ€™Agathon Rwasa et lâ€™Union pour la paix et le dÃ©veloppement (UPD) dont le trÃ©sorier vient dâ€™Ãªtre enlevÃ©. Mais il importe
aussi de signaler la disparition forcÃ©e de MadameÂ Marie-Claudette Kwizera, trÃ©soriÃ¨re de la Ligue des droits de lâ€™Homme
Iteka en dÃ©cembre 2015, et duÂ journaliste Jean Bigirimana du groupe de presse Iwacu en juillet 2016. On peut
Ã©galement noter queÂ des ressortissants rwandais comptent aussi la cible dâ€™enlÃ¨vements et, depuis peu, des hommes
dâ€™affaires tutsis.  Qui sont les auteurs prÃ©sumÃ©s desÂ disparitions forcÃ©es au Burundi ?  Pour les cas dÃ©jÃ  documentÃ©s par
le Focode, les auteurs sont gÃ©nÃ©ralement des acteurs relevant directement de lâ€™Ã‰tat, agissant en son nom ou avec son
acquiescement au moins tacite. Il sâ€™agit notamment de la garde prÃ©sidentielle avecÂ ses deux composantes ArmÃ©e
(Brigade spÃ©ciale pour la protection des institutions) et Police (Appui pour la protection des institutions). Le Focode a
aussi dÃ©couvert lâ€™existence dâ€™un service de renseignement privÃ© dÃ©pendant du palais prÃ©sidentiel, dont les Ã©lÃ©ments sont
parmi les plus actifs dans les disparitions forcÃ©es.Â   Le Service national de renseignement (SNR) qui dÃ©pend directement
du prÃ©sident Nkurunziza est aussi trÃ¨s actif. En son sein, un service de documentation intÃ©rieure coordonne tous les
cachots secrets et les bureaux provinciaux du service, des structures qui sont des voies privilÃ©giÃ©es pour les disparitions
forcÃ©es. Ce dernier service est complÃ¨tement Â«Â mono-ethniqueÂ Â», ce qui est une violation grave de lâ€™Accord dâ€™Arusha
pour la paix et la rÃ©conciliation au Burundi du 28 aoÃ»t 2000.Â   La Police nationale du Burundi, Ã  traversÂ son bureau du
renseignement, a Ã©galement Ã©tÃ© citÃ©e dans des cas de disparitions forcÃ©es et parfois dans des menaces profÃ©rÃ©es aux
futures victimes, avant leur disparition. De mÃªme, la Brigade anti-Ã©meute est rÃ©guliÃ¨rement citÃ©e dans des arrestations
arbitraires ou dans des enlÃ¨vements qui ont prÃ©cÃ©dÃ© des disparitions forcÃ©es. Idem enfin pourÂ les Groupements mobiles
dâ€™intervention rapide (GMIR).  Et puis, il y a le cas des Imbonerakureâ€¦  Oui, le parti au pouvoir, le CNDD-FDD, Ã  travers
sa milice Imbonerakure, fait partiÂ aussi des principaux auteurs prÃ©sumÃ©s de disparitions forcÃ©es. Lâ€™enquÃªte du Focode a
rÃ©vÃ©lÃ© lâ€™existence de cachots secrets dans les caves de la permanence nationale du parti et dans certaines de ses
permanences provinciales. Les jeunes Imbonerakure sont chargÃ©s de la garde et de la torture des dÃ©tenus qui, parfois,
deviennent introuvables. Dâ€™anciens dÃ©tenus ont confirmÃ© au Focode que des codÃ©tenus avaient Ã©tÃ© tuÃ©s aprÃ¨s avoir
sÃ©journÃ© dans ces cachots.  Enfin, lâ€™armÃ©e burundaise, dans certaines de ses entitÃ©s, est Ã©galement citÃ©eÂ par les
tÃ©moins. Le Bureau du renseignement Ã  lâ€™Ã©tat-major gÃ©nÃ©ral est souvent nommÃ©Â pourÂ les enlÃ¨vements des militaires ex-
FAB (militaires majoritairement tutsis provenant de lâ€™ancienne armÃ©e burundaise). Ces enlÃ¨vements donnent souvent
lieu Ã  des disparitions forcÃ©es. Certains officiers de lâ€™armÃ©e ont Ã©tÃ© Ã©galement chargÃ©s de coordonner la rÃ©pression des
opposants dans des zones de la ville de Bujumbura. Les quartiers du sud pour le Commandant du camp Muha, les
quartiers du nord pour le commandant du Bataillon du gÃ©nie de combat du camp Muzinda, et les quartiers du centre pour
la garde prÃ©sidentielle.  Votre association est-elle en mesure de travailler efficacement, alors queÂ son prÃ©sident et vous
mÃªme Ãªtes exilÃ©sÂ Ã  lâ€™Ã©tranger ?Â Â   Oui, depuis lâ€™ouverture de la campagne Â«Â NdondezaÂ Â» le 28 avril 2016,Â les familles
des victimes des disparitions forcÃ©es qui apprennent le drame gÃ©nÃ©ralement via les rÃ©seaux sociaux ou assistent
impuissantes Ã  lâ€™arrestation des leurs, ont souvent le rÃ©flexe dâ€™alerter sur Â«Â NdondezaÂ Â».  Nous avons Ã©galement un
rÃ©seau basÃ© au Burundi qui travaille clandestinement et nous envoie des informations, sans oublier les sources directes
qui sont intÃ©grÃ©es au sein mÃªme de la machine de rÃ©pression (police, armÃ©e, SNR, Imbonerakureâ€¦). Ã€Â ce moment-lÃ ,
lâ€™urgence est pour nous de diffuser le nom et la photo de la victime ainsi que la date et le lieu de son arrestation.Â   AprÃ¨s
avoir recueilli des informations auprÃ¨s des famillesÂ et rendu publics les nouveaux cas, lâ€™association a aussi un rÃ´le de
communication vis Ã  vis des institutions et des organes intÃ©ressÃ©s, et dâ€™accompagner les familles des victimes jusque
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dans la saisine des mÃ©canismes et juridictions internationaux compÃ©tents, de plaider pour la protection des prochesÂ et
des tÃ©moins qui risquent de subir des reprÃ©sailles de la part des auteurs mais surtout de plaider pour lâ€™Ã©radication du
phÃ©nomÃ¨ne.  Par Nadine Muhorakeye  
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